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LfREl^LUSLOin: 
Un projet de théâtre pro

visoire à Lille. 

C'est de oe mot indigné et vengeur 
qu 'Emile Zola marqua les j o u r n a u x de 
haine, de diffamation et de scandale qui 
j 'acbarnaient férocement contie l ' illustre 
champion de la vérité et de la jus t ice , 
l'accablaient des plus ignobles outrages, 
ameutaient contre lui des bandes lâcher 
et atupides, et poussaient l ' ignominie j u s 
qu'à déterrer le cadavre de son père pour 
Je profaner et le salir . 

Cette presse est particulière i notre 
pays. Elle est le résultat de l ' impunité 
presque absolue assurée à l 'injure et à la 
calomnie. Elle procède de l'esprit clérical, 
qui répugne à la bataille franche et loyale 
des hommes et des Idées, et préfère 1a lat te 
basse, sournoise, perfide et méchante , où 
l'on poignarde son adversaire dans le dos , 
où l'on s'efforce non de l'at laquer à visage 
découvert, mais , t raî treusement, de lui 
tendre des embûches et de le deshonorer . 

J a m a i s ce genre de presse n'affirma sa 
maîtrise et ses talents spéciaux plus qu'au 
cours de ce qu'on a appelé l'affaire Drey> 
Tus. 

Ce fut, pendant plusieurs années , et 
chaque jour, un débordement ininter
rompu de grossières injures, de menson
ges effrontés, de calomnies aussi impu 
dentés qu'absurdes. E t ces professionnels 
de l 'insulte B'érigèrent en défenseurs atti 
tré» et patentés de la patrie et de l 'année 
Et les journalistes, les écrivains, les sa 
vants et les penseurs — et il en était des 
plus glorieux — qui voulaient arracher 
l 'Innocent à son mar tyr , étaient dénoncés 
comme des traîtres à leur pays , ayant 
vendu leur conscience a on fantast ique 
syndicat étranger. 

Que* amoncellement d'infamies! Quelles 
haines furieuses déchainéei contre les 
plus nobles et le3 plus vaillants França i s ! 
Et Zo'a condamné ' Et des brutes sau
vages tentant de l 'assassiner t E t des 
bandes armées provoquant les bagarres et 
l 'émeute dans les rues d « P . m s , assail lant, 
frappant, assassinant les paisibles ci
toyens. 

Telle fuU'œuvrede la presse immonde ! 
Les verdicts flétrissants du suffrage 

nniversel et l 'attitude énergique du gou
vernement républicain l'ont depnis lor3 
qnelquepeu gênée. Elle en a été quitte 
pour changer le terrain de ses opérati 
et pour chercher de nouvelles ignominies 
et de nouveaux scandales. 

Les uns se donnent sur tout à tAobc 
d ' in jur iere t de diffamer le président dt 
la République, que l'on ne désigne j a 
mais autrement que par le nom de P a 
nama. Et ce rat une grande joie lorsque 
quelque énergumèao imbécile, obéissant 
à ces excitations, t e livra à une agression 
publique sor la personne du premier ma 
gistrat de la France. 

Les antres , les plus b ruyants patriotes, 
tes amis brevetés de l 'armée, mettent 
leur gloire à injurier quotidiennement 
son chef, h inventer su r son compte les 
histoires les plus idiotes et les pins odieu
ses,et à le poursuivre mêmejusqu 'au sein 
de sa famille. A. les en cro.re, le chef Je 
l 'armée française est an ivrogne invétéré, 
un pantin sans intelligence et sans volonté 
; n e les franes-maçoQs font agir i leur 
guise. Des milliers de nos concitoyens ont 
vu le général André dimanche, à Armen-
tières, ils Font entende; ils t 'ont acclamé 
Et ils peuvent juger à leur tr iste valeur 
les procédés de polémique de la presse 
immonde. 

Actuellement, c'est contre le ministre 
àe la marine et contre le secrétaire-géné
ral dn ministère de l ' intérieur que l'on 
t travaille ». — 

On imagine contra eux quelque machi
nation savante et compliquée. On lance 
d'abord des insinuat ions, des allusions 
malignes ; puis les accusations peu à peu 
•e précisent; on donne des initiales, 
prononce les nome ; et las racontars v 
leur t r a i n ; et la calomnie se propage et 
fait son œuvre. De preuves on ne < 
barrasse guère. On affirme avec aplomb, 
avec impudence, avec cynisme. Et cela 
suffit ; c'est k î'accuàé à démontrer son 
innocence. 

Kn même temps, les fabriques habi
tuel les de fausses nouvelles fonctionnent 
avec activité. Hier , VIntransigeant 
contait que M. Loabet avait mis en de
meure M- Combes de poursuivre en cour 
d'asisses les diffamateurs de son fils. 
L'Echo du Aord l 'est empressé de repro
duire ce mensonge. 

Aujourd'hui, la Croix rapporte un pré
tendu entretien d'un député « libéral » 
a*sc un « collègue radical de commerce 
aimable et 'd'esprit 'assr-z large R (*!) qui, 
« cette question : • Où donc votre bloc 

«Je veut-il en venir T » aurai t répondu 
ne sais pas . C'est la franc-maçonnerie 
qui mène t o u t » . 

Tout ceU est Mux, inventé de toutes 
èces. Et la Dépêche livre chaque jour à 
s lecteurs des racontars semblables dus 
•'imagination tendancieuse et fertile de 
•s rédacteurs et carres pondants. 
Pour M. Pel le tan, la lumière parait se 

faire enfin dans l'infâme machination 
ourdie contre lui . On a lu hier les ren-

ga tmen l s qu ' i l a fournis à o n d e nos 
confrères du Radical. Il n'est plus dou
teux qne l'affaire a i t été habilement pré
parée et combinée. Et il laut voir là la 
main des jésui tes , jusqu'ici tout puis-

i au minis tère de la mar ine , et qui 
ont trouvé dans les nombreuses créatures 
dont ils ont peuplé l'hôtel de la rue Royale 
des ins t ruments habiles et sans scru
pules. 

Le Figaro, lu i , n'a vu dans labasue 
besogne qu 'où lui a demandé de faire,que 
le moyen de recueillir des abonnements 
parmi les officiers de marine, la plupart, 
comme on le sait, ni t lonalistes et cléri
caux. L i même jour où il commençait son 
osnvre de diffamation et de mensonge, il 
adressai t â tous les officiers une circu
laire explicative et un bulletin de sous
cription. 

Pauvre presse française t A quel degré 
d'avilissement te ravalent les mercantis 
et les entrepreneurs de scandales t 

L'opinion publique, heureusement, est 
maintenant renseignée. Et la boue chaqi 
jour remuée par la presse immonde i 
salit plus guère qu'elle-même. 

Georges R O B E R T . 

à 1892 et cumule tes fonctions que son 
intelligence et son zèle rendent fécondes: 
Président- fondateur de l'Association 
amicale des Anciens Elèves du Collège 
d'Armentières, un des plus prospères de 
France ; Président de la Commission de 
surveillance de VAsile des aliénés ; Sup
pléant de Justice de paix. Délégué can
tonal, Vice-itrésident de ta Société de 
Secours mutuels de St-Hubert, ancien 
Conseillerprudhomme. A reçu dimanche 
du Ministre de ta guerre la rosette 
d'Officier 9e l'Instruction publique... en 
attendant mieux, a dit le général André. 

i mieux ». les krmentièrois et les 
ré/ntblicains du Nord espèrent ne pat 
l'attendre longtemps; il y a dans les tl-* 
très rappelés plus haut, de quoi garnir 
suffisamment les dossiers de plusieurs 
candidats. 

Paul LEBRUN. 

LA GUÉRISON DU CANCER 

trier, chef de lnboratoire k Lariboisière, et qu 
précisément a pub é, il "y a peu de temps, er 
collaboration tvee le docteur Leredde, uoi ou-
vrsge aur U nbotetbérepit. 

— « Jusque CM dernier, temps, a déclare i'e 

été trèi 
danger. Aujourd'hui i 
pouvoir ' 

7hî»*q 

de sécurité pour 
les expérimentation!. 

qui toui les ag«nti ont ê 
également résine à l'empl 

/ites. Ce-
onges que le cancer, même 
ement finit presque 

beaucoup raotai d'eiDéraaee. 

Un antre de n 
personnalité médit 
qui l 'eu montrée 
découverte : 

nfrère* • 
île qu'il ne nomme pat, mai 
absolument incrédule aur h 

sont que la répéti-hi 

rtain que cet e histoire ira rejoindre le 
nts de haute fréquence tuant lei mtcrob" 

la vie du 
quelques 

i preten-combien il faut 
duel découverte 

• D'ailleurs r: 

sriion oei cancers u cepea au sein, i 
nds pas qu'on en parle avec celle ai 
: un cancer quand il est ulcéré a sou-
ivehi lei gangiiona de l'aisselle 
t'quea. li y a de la « graine » de e 
, tellement et ai bien qne la tumeur 
, cinq ou six mon après la guerieon de 
s opératoire, le cancer récidive dans 

reproduites. 
Tont noua porte a penser qt 

Rardilta reitembie beaucoup i 
Gestion qu'a une verte. 

(§ilhouette-($clair 
L U OKNS D C H E Z N O U S 

M - l > r n a n d I X H O T 
Quarante six ans. De haute taille 

Visage franc et ouvert. Le geste cordial, 
révélateur du bon caractère, obligeant 
et dévoué t « Avant même de naître », 
comme dit Corneille, était républicain, 
puisque son père vénéré fut un des pre
miers chefs du parli républicain arnien-
tièrois. Travailleur acharné, au point 
d'avoir ébranlé une santé robuste que le 
soleil du Midi vient de « retaper. » Pos
sède avec son frère un important tis
sage à Houplines. A fondé avec plusieurs 
associés une filature de coton à Canle-
Ïeu-Lomme. Esprit d'initiative et de ré
solution, a introduit, un des premiers. 
l'industrie du coton à Armenlières et a 
puissamment contribué à Cessorécono 

lHformatlon8_ParlemeBtaire8 
AU PAUIS-B0URB0H 

C o m m i s s i o n d a l ' A r m é e 
La Commieiion de l'armée l'eu réunie, au-

presideQce de M. Gujot-

LEUR MORALE 
DEUX ANNÉES CLÉRICALES 

I I . — 1 9 0 S (Fin) 
T.. — L'abbé Moneins. curé de Oranges , 

est condamné, par la cour d 'assises du 
Lot-et-G ironne, à quatre sns da prison 
pour a t lents ts à la pudeur su r onze en
fanta. 

46. — L'abbé Guil laume Constantin, est 
condamné, par le tr ibunal correctionnel 
de la Seine, à six mois de prison pour 
détournement et ab' is de confiance. 

47. — Le cher frère Bec, de l'école des 
frères de Villeneuve sur-Lot, est ci 
damné par la cour d'assises du Lot-
Garonne, a hui t ans de travaux forcés 
pour avoir souillé 36 enfanta de son école. 

48. — L'abbé Boissy, curé de Tourliac, 
est condamné t a f la cour d'assises du 
Lot-et-Garonoe, à six ans de travaux for 
cé3, pour avoir souillé une dizaii 

111W: 
D u « X I X * S i è c l e . 

Trop de prétention 
l IÏKII le font Ici jouraïu. 

sine rsde de Brest. Ce croise 

ds l'empereur Ou 
N :n;-i 

de loi-
des pila 

t. Patatras ! L« 

Ja i 

(IcbArqaer su canons, de nm 

Il a fi>lia .Vit on Irois puis. 

ifiiTiire. Qnoiqu'ivent fait 

coramindant a dû êi 

La-dtssns, les nat< 
avions nn gonver&>m 

Qa 11* fgÇQD i ri'iic 
* Je .. 

Vont pensai bien qu'il 
ta monde qui ne conoti 
de ls rade de Brctt. sei 
droi'.i tiir.gereni. Ls rai 
une s lait éditer des carias des cdlia dt no' 
N'importe qri peut en acheter. Les uroft 
Ut récili, l«. bontés, les bstteries, les fort 
indiqaea. Dans tootc-s lei école* mv*lei da 

. hydn 

me e, appris jtdit se rade da Brttt. tont cornu 
lie de Portamoath on de Kiel. Uaia. veilk. 

i piqasr droit tnr l'tan profonde, il a ktnrte i 

I bête. 
de dira qu'il v en a an moins u . Ce ejai ne 
conaoltre pet ponrtent dee fentes eonamiiei 
des circonstances inelofou. — tt ter les 
franctiata, heiaa I — par quelques née dee n 

Le vraie merale de est é*enem*at, août perelt 
lire cellt-ci : qne l'on plsieiote le eommandtnt d< 
iAmat,mt. soit. Hais ansti «,*• l'en te dise biti 
qnt c'est evee de ptrelUee iaatfactiont donné e i 
dee officiers, instmet oet lenr recommandeet si 
prttttmtnt de msnwetrer stèle, ttnt l'eide de pi 
lotee, qne l'on (ait dee manotavriera eieesltnta e 

en tempe de sjaerre, l'aaAeee ait son 
préférante l la pradeaee. Cfc. IL 

Nos Dépêches 
Par fil télégraphique ai* téléphonique 

vanta, Jueau'à l'article M, relatif à la formation 
dee listes de recrutement cantonal. 

Snr l'ertinle 31, M. de Montfort développe 

:n du principe du service actif pendant trois 
te avec tibert(ion proportionnelle au «ombre 

dee engages nurea deux ans de eervice. 
L'application de la loi de déni ane anra eenr 

Dessmgne. 
Eiie n adopté 

lb projet de loi 
jr le rsDDort da M. Mesiimr, 
latif k le pension de retraite 

llbué'e aux militaire* e stionoet dane le terri-
vil de l'A'gene. Eue a examine, ensuite, 

qui dtoaiMt (aire 

L e s r é f o r m e s j u d i c i a i r e s 

uteur de dtvi 
e loi sur les 
L'un de ces' 

irut le vide fi.t r 

.uroi bar les eogt 
M de Montfort. — Et a 

h» général André. — Qntwfla Parlant 
le loi, u en SMtpM las conte*|a«aott. (T.ét bien.) 
L'amiral de Cuverril l© prêtante contre le 

suppression des armées permanentes et te re
tour eux Milice?. 

ervice da deoi ans ne donnera al dea etdrte 

Le suite de la diKussino est renvoyée k jeudi 

I:i: 
i rapport de M. 
sillon de loi 
t ribtbir.ation 

AU BOvggpOTOB 
L e s C o n g r é g a t i o n s 

Après avoir entendu k 
de la congrégation, don) 
sioo, par 10 voix contre . 
orononcée pour le refna d 
formetnent a i'avis du ao< 

H. Siint-Germi 

Vendredi prochain, la 
era l'examen de la d-r 
orrnée Dar les frères S 
iqueîlaiegjuvememen 

cènsUur d'Oran, 

outre favorable 

L e s n o u v e l l e s é c o l e s 
I,i Commisaion chargée d'eximiner H 

°n du projet de loi, dont e 

AD SÉNAT 

U LOI DE D E E ANS 
Le S*oet reprend irm 

riofl de la foi de deuï ai 
ans é è t e s dee grandes e 

On sait qu'aux termes 
jeunes géra reçus à Si 

ervice 
1-jant i 
r'oreitière, Gentr 

acres leur sortie de i'E-:oi» . 
So'i» forme dara?ndement.M.Cnbârt D s n -

nev i l l e nrooote au S •intt de 
.o . t i trj* et' de n'aia::je'.'.ir 

g m-r.t pendant six a 
E- fin ceux qui ne s 

mena de sort** de le 

les dratv mu, 
La prooositi( 

combattue car 
ia g.ierre. 

Il 
Cemma 

Sénat de 
niilre demande au 

er l'amendement de M. Ce 
joutant eue l'avenir de la cal 

»ment. 
L'amendement de M. C < D* rt-Di on e ville et 

repousse nar 487 roii contre K5. 
L' tjreaoraJ B i l l o t , appuyé osr M. de Oroa 

laine, avre un nouvel assaut au uarcgraib: 
premier dt farticie préjudiciable, d'aerea lut 
aux élèves de S -Cjr. 

M de G lulaiae. — Cet Jeants ftns tirent ai 

iltfiét on us seront vlctiinta 

Le général André. — Ils n* i 
• i net'u-..m«a. Jeanit ski 

i aaodélM ponr leua osa ^ 
La ursgrephe, nia sux voix, est fine' 

adopté nar 2(H von contre 50. 
Aprèa rejei de divers a?ireaamendemei 

dMeoattioot contenues dent l'article 13 to t l 
adepte» sans modifleetiona, comme en ets-

i La Saaat idonie s tas débit les ar*-Mee sut 

l'nSbwsai 

uponaabil: 
tnéa a attuté U vins 
•or Itstr. 

let btnea de la com-

denxtènaé séance. E la e décidé quelle _ 
rait tout d'abord le législation des tt i ie ajtwv 

u Japon et de la Roui 
Lan aolufioae. en ce 

pays, ont été tenues ea suspens, certains datas 
enta n'étant pas encore parvenus. 
Le rttte de la séance e ete eoeaecré k l'eia-

prélimiaairedes deux questions Qgurent à 

Ces mots soulèvent snr 
lisaton de vives protestât 
La général André. — Aajonrd'kni mêles qee 

ordre du jour de demain : 
Le liquidation dee stocks et let 

prendre pour empêcher que let eue 
detrieea an traeer* 

Le Congrès International dos 

Le guet-apeos de Figaig 
P a s d a c o n q u ê t e 

Paria, 3 juin. — Lea memorea da bureau du 
groupe colonial du Sénat, MM. Godtn, le comte 

nsy et Siini-Gerintm, te sont rendus ce 
n ehei la président du Conseil pour i'en-
nir det récents événements du Sud ora-
et lui demander quelles'mesures le gou-

it prises, ou allait prendre, pour 
i* eut actes de brigandage et aux 
tribus marocaines aur notre ter-

La vaccination obligatoire 
Bruxelles. 3 juin. — Lstec ion centrale de ,* 

Chambre be ge a voté e n après-midi, a 1 veix 
' ijorité, ie prenotitinn ' de lei de H. le 

kr Terwagen, déocué socistitte d'Anvers, 
isnt ia vaccination et ia revaccinatioe, 

obligatoires. 

BkH eigtie 

lent formées 
es différents,et assnrer 
saion énergique. Si te 
i pourra renforcer nos 

été envoyée! 
a gerie | 

Tro is eu ton 

HOil t'en f. 
osies du 6 i d oraoais et s'il 
réer de nouveaux peur éviter le retour des 

Su vont être punis. 
.internement n'entend en sncune ftçon 

conquérir de nouveaux territoires. Il veut le 
naintien du itatu quo sur nos frontières et 
i.'surer k tout urix l'ordre et la sécurité dans 
lus posseeticat a g;rieonea. 

U n e n g a g e m e n t 
Parte, 3 juin. — Le Patrie publie une dépè-

hi de D iveyrier ditant qu'un engagement a eu 
teu, cette nuit, près i eF .gng . 

On en ignore ls résultai. 
(Joe eu<re escarmouche attrait eu tien égile-

nent et aura t cuti e It vie k trois des cétres. 

Le Chanoine Rosenberg 
erseiile, 3 juin. — La Douro, venant de 
.iiaminouie, est entré dans le port,cet aprèa 
li, à deux heures. 
H nombreux memb*es de la presse stten-

i attend, noeenberg 

aoat répond q 
orobsbfement le chanoine est k bord de i'Equ 
leur. A bord de ce navire, oa ignore même le 
nom de Ko<enberg. En revanche, pa 
anprend la présence a bord de la princesse 
ftbsie, de ia cour du khédive. Kola, un coi 
misaaire au Douro noua déclare que le chanoi 
n'a pas été trrè e. Maigre cette afnrmatio 
vraiment inattendue, on persiste k croire q 
te prisonnier « u t bord du Douro, soigneur 

A L'ÉTRANGER 
Krach Mander au Canada 
Londres, 3 juin. — Une decé.'he de Montréi 

L'irrédentisme en Italie 

et m t ntfest niions irr* 
K ia !vTadda<ena, de; 
nbs d* Giribttdi. fait 

rea naturelles ». 
A Bari. la commémoration t*est terminée pat 

Vive ta roi d'Italie I ViventTriteK 

3 juin. — Le Congre* Ioterna-

vitant les pouvoirs publiée k erga-
ts pensions de relrsites sux mineurs et k 
per k le formation du capital nécessaire. 
tre l'otpoaition de Pirkarn, le Congrès e 
! le natiooaiiaaLion des mines at la grève 

FAITS JIVERS 
L ' A D J U D A N T V I T R I O L É 

Tours, S ja in . - Ce ruatin, Mile Julie Se* 
sry, aans profession, ainiroduisait riait la 
aaerne du %* euiratsiers, pénétra sa mes* det 
)US-offl-.ier?, et jet» >t contenu d'une fiole de 
itriot k la figure d'un adjudant, son amant, 
ui venait de romnre avec elle. Ensuite, elle 
btn/bt une légère doae de vitrioi. L'état dt 
adjudant et de sa maltreste n'est pat inqoiè-

M O N T - D E - P I É T É SW F E U 
N s p i e s , 3 j m 

Un pompier est m 
t très grave. Le t 

horriblement blesse e 
après. Les dega's s'ei 

*Dezmèie 
Heuie 

Le règlement de la 
Chambre 

Paris, 3 juin. — La Commission du règle
ment de la Chambre a terminé t 'examenaee 
diverses propositions et r solutions tendant 
t réglementer le droit d initiative par lemen
taire, lorsqu'il s'applique à des propos i ions, 
•notions, amendements ou article»! addllion-
ie!s qui tendent à r e l o e r un crédit pronpeé 
iar le gouvernement ou la commiss ion dv 
>urlget. 

La commission s'est arrêtée i la propo
r t ion de M. Codet, qui constituera l'article 
51 ter du règlement, ainsi conçu : 

Toute proposition ou motion, tout artests 
additionnel ou amendement qui tend a t S f l 
menter le chiffre d un crédit proposé par 1 * 
gouvernement ou la —™ 
et qui n'est pas Interdit par les articles pré 
cédents ne peut être soumis qu'à UJS, vota da 
prise en considération. En c a i de priseen 
considêralkin, I examen du fond est réserve 
jusqu s ce qu'il ait été statué par la Chambre. 

M. Charles Benoi&t a été chargé du rap-

Les Sucres 

après-midi pour commencer aee travaux. Il 
a et- ilecidû de proc der tout d'abord à 
l'étude de la législation spéciale chez l e s 
Etats qui n ont pus adhéré a la Convention 
internationale. 

A la s»ance qui aura Heu demain on Irai-
. r u les deux questions suivantes : liquida
tion des stocks, moyen d empêcher les s u 
cres a prime de se soustraire aux taxes de 
compensation par le transit a travers tes 
territoires des Etats contractants. 

Le « Duguay-Trouîn » 
perdu 

Valparâiso, 3 jttln. — Pendant une violant» 

et Trenlt 
Dans plusieurs vilit 

de nouvelles manifestai 
sévères disposions pri 

Jiiti'i ont tenté 
lis s istuitedet 
t gouvernement 

La Jubilé de Saint-Pétersbourg 
int Petarabourg, 3 juin. — Les deiegn 

seii mun^iost de Paria 
vtnoak Salnt-Pétersbour 

sur A eiaodre III. 
baasadeur de France, a of 
mneor du président du cen-

d u mairtt frtnçaii 

La conférence d n W i n i 

Trokin se sont abordes. 
Le DttguayTrouin a dû être abandonné. 
Les d'laits manquent. 

Le Centenaire de la 
Cih.iii.bre de Commerce 

de Paris 
Paris. 3 juin. — Ce«otra eu lieu, sous la 

nrvKlilenftp de M. TroulLlot, ministre) dat 
le banqupt du centenaire da ls 

".ommerce de Paris, 
plusieurs discours ont ses 
Tintent par M. Tronlliot. 

i.8 ministre, après avoir rappelé 1 o» 
bienfaisante aecumplrs par les Chaensn 
commères, a ajouié : 

• Quels changetjaenta depuis on sj 
dans les rapports des peuplas I La 
entre eux n'a ppint cessé, elle dstw 
ardenkt*et âpre, mais nn grand profTérs) 
été réâ l se et eHs n'es* plss semaHeses. 

a Au bruit des canons et des ervsjéss ft 

bsleiUs nouveau» qssi 
Cujitisents. un irome-
pelle ls concurrence 

iSEsa 

BBSSl 

Ktlitiiuilr.il
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